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Divin prisonnier ? Les pompiers eux-mêmes ne pouvaient faire plus de 
deux pas à l’intérieur sans s’exposer à l’asphyxie. Confiant dans la pro­
tection de Jésus-Hostie, le R. P. Xavier fit une nouvelle tentative. Il 
y réussit non sans d’énormes difficultés.

L’épreuve affermit les œuvres du bon Dieu. Nous avons confiance 
que cette croix sera pour la mission d’Edmonton une source abon­
dante de grâces !

Vallbyfield. — Ceremonie de Vetüre et de Profession

La belle fête de Saint François qui, cette année, fournit au premier 
et au troisième Ordres des sujets de réjouissances particulières, 

par la célébration de glorieux et religieux anniversaires, réserva aux 
tiles de Sainte Claire, avec moms d’éclat sans doute, une fête toute 
familiale. Pendant que de fraternels sentiments de sympathie reliaient 
l’humble monastère aux couvents de Montréal, les joies intimes d’une 
cérémonie de profession et de vêture chez les Sœurs tourières, unissaient 
dans une joie commune la communauté de l’extérieur avec les moniales 
du cloître. Sœur Marie François de Jésus et Sœur Marie Bernadette 
de l’immaculée Conception, nées Mlles Marie-Louise Hébert, autre­
fois de la Fraternité de Saint-Antoine, et Evélina Brisson, prononçaient 
leurs vœux perpétuels, à la suite desquels Mlle Marie-Jeanne-Berna­
dette Bédard, en religion Sœur Marie Béatrix du Bon Pasteur, re­
vêtait le saint habit.

Le dépouillement des livrées du siècle non moins que les engagements 
perpétuels présentaient sous une forme symbolique les grandeurs et 
les beautés de la vie religieuse, et ce ne fut pas sans remplir l’assistance 
de douces et profondes émotions, que les vierges du Christ se lièrent 
en même temps à l’Epoux Divin par un irrévocable “ Toujours. ” 

Quoi de plus doux pour les heureuses élues du jour, qu’une cir­
constance si solennelle de la vie, coïncide avec la fête du Stigma­
tisé de l’Alveme, qui a goûté avec tant de suavité dans son âme 
de séraphin, les chastes embrasements du Divin Amour Crucifié. 
A cette occasion, les paroles de Mr l’abbé David, chapelain des 
Clarisses, ouvrirent bien large à l’auditoire la voie d’humilité, de 
pénitence et de pauvreté du Sauveur sur la terre, dont une des plus 
fidèles copies est l’humble François.

Clarisses et Tertiaires étaient heureux et fiers de se montrer en ce 
jour les enfants de celui dont il est dit quelque part : “ Si la pauvreté 
avait pris une forme humaine, elle aurait pris l’esprit et le corps, la 
naissance, la vie et la mort de Saint François. ’’


